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Em IHHJ, iHUivt'llf /•phlôiin»', «1»' viiriule crilo

fois, »l «niaranU* n'li;:iHus«'» |noi!i;iiu'iit U'urs

soins aux p«'slirén»s à l'hôpital «l à «lo.n^ il«*.

Tonjours l»'s s<iMirs (Irist's ai^lfit'iil l»'s «'tii-

iliaiUs paiivn's «H »m» h»'lMM'^«M*fiil t|in'l»|n«'s-ims

rlu'zt'lU'8.

La maisoii-iiirn' <l»'s sdMirs (»ris»«s s'oiMiipf

•Micoreaiijonnriinidfsin'''uu'S(iMivivs: Kiifants

trouva»», orplu'lins, j«'iim*ïs tilles à fonnrr aux

travaux manuels, vieillanls et intlnues .les

lieux sex«.'S, etc, toutes les misères trouvent

«liez elles un appui et une eousolalion.

!•• Les enfants troucés ou tban loiun's.

(^liaMueanntuî «le 450 a .*>U0 enfants sont rerus.

Kn i.ll, iOO le furent, et -puis la fonda

tion 37,168.

La moyenne des enfants pr»'sents à la crèche

«stde 100 à im
Il V en a actuellement \'2i\.

Ceux qui surviv»Mil sont placés »m> nourri«'e,

ou contiésàdebonnes famillesiiui lesadoplesit,

(Ml soignés à la crèche.


